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&-ffyar8cinthe, .19 Mai 1892

-AVIS
L'aonnmitl'~Rkoourtoutes

mion$t-Joseph e de 50 cen-
.par année payable rigoureuses
tda,ancr, cest-à.dire dans le
âu- Moiâs qe- sûit la date -du

... cemeni ýdev- l'abonnement
.àÉcnýem n on ainsi. -payé

iz $ea réclamé au prix dé% 75
- Xlnesrajma5fait -d'excep-

*~ t e et t'n 'accepte
deoir~ npax=net

- i ualest fourni gratis à tom~
'risdérniz StIoep de

en aodziiboe 4'PPI

--e-. Soiété;-
Nots:.cornptons sur lc dévouement

de~us-zio cofrèesaux intérêts
de l'UnionSt-Josepl: pour sellicite
des abonnements aUlprès des person-
nes qui n'en-font pas .=ncore partie,
C'cst là «unnmoyen -de propgande en
smEme temps que une source de re-
icnus pçur la Sociét&.

SECOURS MUTUEL

UGISL&r!OKr FRAýN;A!SE

En vertu du décret en date du 26
muais 3i2, l'9pjrvbaton coid'ère les
avaztages ci-après énumérés.

3o Droit de pre.-rdre des immeu-
bles à bail, de posséder des objets
mobiierset de faire tous les actes
relatifs à ces droits.

2. 0 F4culté de recevoir, avec l'au-
toeisation du préfet, des dons etlegs

. dont la valeur n'cxcède
,,oo francs,

faum. i*r la cs=rvrne, a=e Is =H-
Un- xè&asire à la tdwuc des r/w uio.

40 lu~ ,tr - ratskt Par - la

SRemise des deux tiers du
étroit n:-wýcipal sur les convoisý, dams

.lesvilTUS c'b ce droit existe.
60 Exemption des droits ck tim-

Imrc td'ewtéisttcncnt pour tous les
adtzs intérestant ces sociétés.

7 Faculté, pour le bureau,de d-
àlve chaque societaire un diplbmc

po<;r.seri e passeport et de livret,

aux conditions déterminées subsé- tions de chaquescétaire d'après les
quemument par un arrêté mii'-térel tables de val4zdie a &e miortalité con-
eni date du 5 janvier xS53. fectionnées et approuvées par le gou-

8 Faculté de faire, aux caisses vernement
d'épargnes, des dépôts de 1-onds 9 0 Ne pas garder plus de trois
égaux àla totalité de ceux qui se- mi&-efrs en caisse, si la Société a
raient permis au profit de chaque so- p'lus de zoo membre, et plus de
ciétaire indivduellemnent 1,000 frs si elle a moins de zoo

90 Facultédeverserà la caisse mzembres.
générale de retraît, au nom des to N'apporter aucune modifica-
membres actifs, les fonds-restés dis- tiorn aux status ou règlements de la
ponibles à la fin de chaque année. Société, sans rautorisation préalable

zoo Faculté de servir JUretement du préfet
des pensions. de retraite, si la So; i 0 En cas de dissolution volon-
ciété compte un nombre suffisant de taire ou fonzée, se soumettre auxrè
ýmcnzbrebororaire. gles de liquidation établie* par le

ix ~P cnation: aux sulven- même décre.
tkJgpe# de rÈfttxéIer«e afE;aT ,Psa ut*et Ca date du .,18 juin
*auY Sociétés' rmmo; ou Awrim- 1 84ç -les lwis!àidents sont devzenus

V&L-ý_ -r nouvelnb-i -toug les cinq ansý, mais
,Pour obtenir les subventions, le javec fatulté d'être éconifirmés dans

président cl-'une Société a»rrle leurs tonctions.
dloit adres',er une demande au i- Ou
nistre de l'intérieur, par l"interrné Lýa Monnaie es-t un !ztstx-rz.
diaire d'. préfet en joignant à sa de- mn '<bne
mande un état détaillé de la situa-
tion financière de la Société et un Quel tsz donc le rôle de la pièce
état numéraire des membres tant ho- de monnaie dans la société- pour que
noraires que participants. son emploi xige tant de garanties

Voici, maintenant, les conditions contre toute altération de son poids
que doivent :remplir les Sociétés pour et de sa compotsition ?
être approuvées. La monnaie7 est le principal instru-

1 O -RV-erver à l'esnprair (?) la ment mies échanges dans àes pays ci-
nominaion du Président de la Sc- vilisés. Son rôle es-t, à ce titre de
ciété. la plus haute importance. Acheter

.20c Consacrer, par les statuts, le ou vendre recevoir un salaire ou le
piipe de radmission des membres prix d'un service quelconque, c'est
honoraires, c'est-à-dire des membres faire un échange - et cette opération
qui paient les cotisations fixées ou se renouvelle à ci-aque instant dans
.font des dons à léas5ci-ation sans jla vie.
participation aux bénéfices des sta- Pourquoi écbange-t-on en effet si-
tuts. non pour vivre ? J'échange un objet

3 0 Ne pas promettre de secours qui m'appartient et dont je n'ai pas
eni cas de ch5m;tge. l'enpoi. immédiat contre un autre

40o Stipuler l'admission des mem- dont j'ai besoin et qui appartient à
bres participants au scrutin et à la mon voisin ; nous convenons libre-
majorité des voix à rasse-mblée gé. ment de faire cet échange qui nous
nr&ale. Iest utile àtous les deux ; À'est la

5,0 Faire nommr.r tous les mem- -or.dition de l'existence des hommes
bres du bureau, à l'exception du pré- -en soc-iié.
sideni, par l'assembléec générale. fLhomme, en effet, est scul pro-

6 0 Stipuler dans les statuts que 13riétaire des produitç de son travail,
le nombre des membres participants soit manuel, soit intellectuel, c'est-à-
bc peut excéder celui ae 500, à dire des r.sultats de lcrfcrt de ses
moins d'une autorisation spéciale du. bras oùz j-- son intelligence ; il a seul
préset le droit dex, diqpoer. Mais s'il tra.

70 QNe promettre de pensions de %-aîlle, em, -,out se pirocurer des
retraite que s'Il y a un nombre suffi- moyens d'e-istence Or l'expérience'
sant de membres honoraires. nous apprenil que nos efforts per-

B L' Scng.-.gtr à régler les cotisa- sonunels n#y suffisent gas, que nous

avons tous besoin les uns les autres
pour atteindre -:e but Ainsi, j'ai
une hache et je vais tous les jours
couper du bois dans la forêt ; j'en ai
bientôt plus qil ne m'en faut pour
les besoins de raon mnénage. Il
m'appartient cependant à moi seul,
parce que seul j'ai pris 1-i peine de le
couper et de le transporter. Maisj*
n'ai pas de sabots, par exepleý, et
je nesais pas lesfaïre Mon voisin
qui en fabrique a, par contre b=~in
de boi% et ilne peut pas ailer eni
chercher dans la forêt parce qu'il e->i
infirme ; j'irai lui proposer mes fa-
gots qu'il mc paiera, par échange, en
sabots et de cette façon, noué, nous-
Szeanos »çni-ice ;utisekment.

mais corSnliùt puîs-jý savýo!r ct
q.W'une paire de sabots vaut de 'fa-
gots, cest-à-dire combien je devrai
en donner à non voisin enx échange
du prix de son travail ? C'est une
question délicate que rexpience-
apprend à résoudre dans des cas
très simples.

Chez les sauvagez, par exemple
qui ont peu de besoins à satisfaire,
l'échange s'opère directement ; eest
ce qu'on appelle ie troc. El serait
presque impossible à nous, homrmres
civilisés, d'agir de même pour nous
pro-zurer les nombreux objets dont
nous faisons-usage chaque jour ; cette
difficulté a été résolue par l'emploi
de la -nonnaie.'

Au lieu d'échanger des fagots con-
trc des sabots. ces deux produits s'6-
changent indépendamiaent l'un de-
'autre contre une troi!<me Mar-
chandise con.-uc etappréciée de, tout
le monde.- cette marchandise, c'est
la monnaie.

L'argent est en effet un métal- qui-
subit des variations de prix suivant
son abondance ou sa rareté. En
lingots, il se vend et s'achète comme
toute autre marchandise. A%=~ ce
lingot on fabrique divers objets:-

cilrchaines, boîtes de inontres
qui se vendent ordinairement au
poids. On eni fabri'e enfin -des
pièces rondes portant certaineg cem.
preintes que l'on appelle de la mon-

=ri et que l'on &change contre d'au-
tres produits, plus facilement que si
le métal était resté à l'état de ai-
gots ; mais l'argent sans cette forme
spédie, ne conserve pa moins sa
qualité de marchandise.
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LECHO I
0C 1 é~~ a0 M ci t .prè'; constatation de son droit à Succursale et par le Secrétaire Ar- 'tant je vous engage à fuir le.; c

recouvrement par appel Out autre- cîtiviste MMN. J.E. Cadieux et P>ierre vaises lectures qui pervertisseilt dure
I.\i 6 Mm ~ tS. Ment ; 2 0 en négligeant ou hiflé- Meunier. M. 1 [cnri Langelier, i er prit et l':uîîe, et surtout ces pilb

prébâlencee i Fr., l)eel". r., tanît jusqu'à la date susdite du 15~ \'ice-Préiclezit général de la Société tions périodiques qlui font une gu e
Président. mars tel appel de la déciiion, le con - et NI - rs Lajoie,înemibrcs du Comi- continuelle à la vérité. qui cai SS

'r'n M.L. Cordeau, J. il. cernant, prise, au commencement de té ëCntral, de pasage cri cette pa- nient le.; personnes pour Il:euil

Miorin, J. K. 1 k%~ j. Ben:ioit. J.Le- février ;roiw: ce jour-là ont encouragé et fé- truire les principes:, et (lui d,'iîn cau
duc J. livrn.r, 1. Lajo~ie. J1. Nlar. Con-,i léiant que la preuve de laî li<:ité les crganisatetirs du succès de sent les principes pour micux S c
!,ari J. l iîl. agir. J.A\. maladie croit toujours, et dans tou-s la fête, verser les personnes.n
Côté. les cazs, être faite et produite pendant A St-Decnisz la fête a été ausi ma- C'est là un des plus grands il:-

Apê ctr.le rapport de la et non aprèî la mailadi*e ;guiifique, rehautssée par l'assistance * dc notre époque ; cecst un de c

dernière é,atice e>t app)rouvé. D'un r.ntre côté, considérant que en ccrps, a la miesse paroissiale, d'un 1contre lesqu-N' vous devez le
Applicaîtio'ns pour bénénic-, (le le cu vers le 15 mars comme susdit, nombreux parti (le pêlei iris ve'nus de vous tenir cnrde

M M. : .1-- nommé F. A. a fait ccrta.ncs dé- Soe.Vu sericz vinipuet d
Dolphii Guillcinttc, 10 111;1. marches à l'effet dc reconquérir ses Nous espérons que les succursales ivous exposer à ce péril. puisque V trc

Dositîjée~ Dv. 2ni.roit aux bénéfices, lesquelles, à la retardataires rivaliseront de zèle l'an n'avez presque aucun moyen (le

Daniasec Fréchette, 8 mai. .. gucur. peuvent signifier son iriten- prochain, dans la célébration de cette tConjurer. pro

L'application dle 'M. Alexandre tion de faire applicatior pour iceux,- fête, Pouvez vous, en effe, réduire rit

Champigny. !.ais5ée sur la tab!e à !a sanîs b'occuiper du mérite des faits A Acton-\*ale, on se prépare à leur juste valeur ces aýssertions ii.

dernière ceance de ce Comité est ac- reprç clés au dit F. A. et qui ont pu chomier cri juin prochain, époque ou songères ? pouvez-vous neutrah

ceptée comme devant dater du 2' motiver la décision de février le con- ta céléorat ion en a été renvoyé. A l'effet de ces paroles enîpoisoni .3

- mai, ayant été faite et produite dans cernant attendu que la considération cette occasion, les confrères d'Ac- Non ; car voyez ce dont se cco
.les délais voulus. d'après les infor- de ces faits, que ce comité se réserve ton, dans la processicri, suivront la posent ces publications. CeU
mations prises par un membre. jcependant le droit d'apprécier adve- magnifique bannière actucllem.ýnt en des faits inexacts ,avez-vous

Rapport dut médecin de la Sociét' 1 rnant contestation est présentement ronfection à l'H-otel-Dieu de cette tk.nps et le vîoyen de les contrule 11

et d'un visiteur à lui specialemert inutile à la cause pour les raisons ci. ville et les memiTbres du Coité de Ce sont des faits, vrais au fond, n

coomrné constatant qu'un malade,.- dessus énumérées. Régie de la Succursale porteront les présentés sors un jour faux: v 1

lequel reçoit les bénéfices de la So- Il est résolu que la succursale de insignes neufs de leur charge aussi est il possible de les rétablir il Cu

cîësté depuis plusieurs mois saris in~- St Denis reçoive instruction de payer, en voie d'exécution. sont des intentions dénaturées, p
terruption et qui cen a reçu souvent au susdit F. A.. ses bénéfices à dater Connaissanrt déjà l'initiative des assertions hasardées ou nienso. i

t en différents' temps auparavant. du 15 mars dernier jusqu'à ce jour, divers officiers de cette succursale et ries, des citations tronquées ; au r

pour les mémes raisons,-bien que avec instruction de suivre romplè- les bonnes dispositions de ses mem- lieu de toute cette confusion, v

incapable encore de r.:prendre ses tentent les avis de ses méde-cins î%our bres en général, nous sommies assu- est-il possible de distinguer le vrai, le

e= cupations ordinaires pour cause unse c-azduite raisonné et exempte, rés par avance du succès de la tete. Vous direz peut-être : Je -* n
J'irtsalubrité de sa profession, peut dorénavant d'extravagances durant l'écueil, je saurai l'éviter. Si j'ai r

*Cependant se livrer avec avantage sa maladie ; de plus, avec priere aux oublier ausilsve n'e ps our 1

*pour lui-même, sous tous les rap- médecins de la société de faire rap- oublassletre rier afronte alcue duis nmt s
ports, à une occupation autre et de port plus complètement sur ce cas, et .Daper dsmuasslcuS cane frne alcuedsm S

nature à lui procurer l'existence par de dire si le dit nommé F. A. ne rc j vous exhorte à utiliser et à vais livres ; ils ne*produiront so

-son industrie, pourrait pas se livrer avec avantage, moi aucune impression : mes prind-
Le Comité prenant eri considéra- à des occupations autres qne celle de amuser vos loisirs par la lecture, à pes sont fermes, mes convictions soct

iîonce apprt n mme emp qu saproesson.rechercher ce dé!icieux aliment dt arrêtées. Rien ne me fera chan.'
tilesri ce rapon couri mêmee temps que 9 ro9

divers autres rapports particuliers Nouvelle requzête de dame Vve.-. 'iepr i ben nourri voe-jeue fa-
r,ýnStatant~~~ill auss bêmen faite vos-tm ler,;eadn d ova Qtiiind-vous raisonnez ainsi, vous

~ costatnt es mmes ait et eurslemndan de ouvau lavace mais entendo;ns-nous bien j e nevosateiluon
conclusions; o'une Sonmme de $150 acompite sur vosptepsde toute sorte de vousfaitesillusion

Considérant que, aux termes solebnéfc àéllpuepruexéèsd lectures, et si vous ne deviez pas
latce:4deRèlmnsledroit So pox. consulter quelques personnes éclai- ~QO

aux bénéfices pour maladie suppose, Rée somme quci soitoffr àa codi- rées et vous laisser guider par elles EQOICNSIT A ICL.&UPREt-TO

de la part de l'appliquant, non-seule- rant da som ..oc u o dans le choix des journaux et dc-, i- E GIUTR

-ment lïuata-leité: de vaquer à se ocu îtons déjà offertes par ce comit, ouvrsj'ieasmux osdéu-

/Pation5 c'rdinaires mais au.ssi l'ncpa l'avance, par semaine à dater du dé- re jamecra miexe vous détcour- Laperfection cri agriculture con-
seillern.smm d $00 sî-tc :

C'téS d n'atu're à imites autres incra- cè mnd'ue sm deamsso $300 rerifi er« e lalcueqed0osl n A pouvoir ti'er continuelle.
iién de a:l(re raemoner un: &-e cat Demandeoesd'aisint cervatfni-ir qincsa tnamn roi etue lsprisd

~u(I6nqId.qui son t déclarés admis: pas reçu une instruction très-éten- Ila ferme.
laesusdit soit notiflé que le ome- casrqi orlssiats1a novir u éesieetnaImu rftd otslsprisd

lad sot ntiié ue -S. Jodotin, cu.ltivat. 29 ans, Upton. due, et qui, par conséquent, n'ecst 2 O A élever autant d'animaux
de ýG.C)o lui sera payée à la prochai- ,A. Rousseau, boulanger, 23 ans, St- point cri garde contre les mensonges ique la ferme reut cri contenir et cn-

csénedcccmtpu aa- Athanase. ecoteles sophismes, peut facile- tretenir avantageusement ; car là
ce de bmnifies jusqu'à la date du 2:! N.cnacliaer 6as t ettovr sa perte là où il comp- viande, la laine, le lait, le beurre. le
mai inclus, et qu'il ait à se pourvoir tait trouver dc l'instruction et un in- fromage donnent de pies grands
autrement et par 4?alitres a-î-ntpat .ms Simnon.

à partir dece jour-ià.Conformément à l'article 79 dcs nocent plaisir. rft u efi tlsgan u
~ parti de ce our-là.Règlcement--, il est résolu que les C'est un ami qu'un livre, c'est une poicts que lerfiet. sgan u

Cerifiat; d mdecns ontatntnoms de quatre sociétaires soient société qu'une lecture. Malheureux _j 0 A savoir produire sur la fer-
que 13. F. A. souffre ate/m, de ra'-és de no listes, qui choisit un ami perfide ! Malheu- me, le plus économiquement la mcii
bronchite cri voie de passer à l'état 'Et le Comité s'ajourne. rcux qui te livre à des sociétés cor- leure qualité et la plus grande quan-
chronique- Aprè*s avoir pris comn- ruptrices! il est bientôt trahi iar tité de fumier. Cette dernière con-
munication de ces certificats, de' l'un, perverti par les autres. Le dition est d'une importance extrêmc
divers autres rapports particuliers et; et proverbe populaire n'est que trop e éuelsdu urs;d o
àes faits généralement quelconques i rai: Dis-moi qui te fréquentes, je exacte observtion dépend le succès

-se rapportant à cette affaireplus par- i La fête patronale de l'Union St- Ite dirai qui tu ms. permanent du cultivateur sous n'im-
-ticulièrernent le refus, par la succur- , J oseph qui. aux termes de nos rê- IAinsi donc, quand vos parents, porte quelles conditions et cri toutes
sale de St Denis, de continuer le, glernents, doit être Célébrée le 3ème Idans leur sollicitude éclairée. vous circons tances

-paiemelnt cc tout bénéfice au maladec d imanclie aprèés Pàques, jour du Pa- ont envoyé à l'école, il vous ont ren-
Stsdit dès le commencement de fé- 1 tronagc de St-J oseph. a été chomée du le plus grand de tous les servi- flONS COSIL AU X CULTIVTER
-%-rier dernier, et durant tout le temps' dignement cette année par plusieurs ces ; mais cen mêmte temps ils ont
depuis . usqu à ou vers le i:z mars, succursales-, notamment à St-Hugues mtultiplié à l'infini, pour vous, le date- Rappelez-vous, cultivateurs, que

époue u e cmié d Rgie cen- ( nous cri avons déjà parlé) à St-Pie ger des mauvaises sociétés et dms ce n'est pas de travailie dur et fer-
tral a connu ces faits, le comité ; et à St-Denis. amitiés traitresscs ; car vous voilà mnu qui vous enrichira ; mais de ta-

Considérant la conduite irrégulièrie Chacun des membres de la So- cri coîitact avec quiconque, à l'aide ivailler'bien et à propos. La force
*eCnu par ce membre, après refus dc, cîcté.à ces endroits s'était fait un d'une feuille de papier et de quel- physique n'est pas à dédaigner, fiais

ses bénéfices par la succursale sus- honneur cri même temps qu'uni de- oucs caractères d'imprimerie, veut ce n'est pas elle qui duit conduire;
dite, 1 O cri ne conti'l'ant p>lus à: voir dc faire belle et imposante se mettre e.îi communication avec ce doit être l'intelligence, autrement

fournar r-Zi la-n preuve e sa cette eémonstratio du Secours mu- voti., le succès n'est plus possible.
mtaladie et de son incapacité, pour tued Autant donc je vous exhorte à Ainsi, avant de commencer vos

-conserver cn drnit de recouvrer ke! A St-Pie, des discours ont été fuir les mauvaises compagnies qui travaux de semailles, tracez-vous une
&ci-.Yfice d'iai cri temps opportun,' pronorr-'-' par M. le Président dc la vous conduiraient à votre perte, au- ligne de conduite, un programme de
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[ BIBLIOGRAPHIEI.qcns de chosecs etctures à l'usa-
des écoles primaires et des cours
dultes, par Paul Rousselot, an-
ni professeur aggrégé de philoso-
ie, inspecteur de l'Académie deI ncy. i vol. mn-i2 cartonné, neu-
mre édition.

Ch. Delagrave, éditeur, 15, rue
cufflot, à Paris.
SSi L'éducation est l'apprentissage
la vie réelle, l'école doit donner
p>xenfants une idée exacte: des réa-

kés qui les attendent, lorsqu'usz en-
ceront de leur personne dans le
combat de la vie ". Elle doitdans
Sbut, les habit'uer à regarder au-
br d'eux, à se rendire compte des
its, à se la-smer instruire ilsous la
ltée des chose 'a, selon le mot de

raco. Ainsi entendue, l'éducation
ééle devient une préparation à
'ucation professionnelle ; elle y
~nduit, on pourrait même dire
u'elle en est comme le premier de-

Te!est l'esprit dans lequel ce livre

e vous pouvez raison nablement' a été prtýsciité pour la1 première fois, MAI
durant ce temps précieux et ci, 185 aur public scolaire. Le fa-
z ce programme. Rappelez- vor.!ble accueil 'Junt i! a été l'objet Contribution mensueile ......... 40
en temps opportun les deux Idepuis lors est la meilleure r-,ceîn- Décès E. Guillet ................ 25

ssuivantes :" Qui trop cul- 1 nandation pour l'auteur et pour l'é- "E. Bouvier .......... 2
le, mal étreint, " et que de pe- i dite'ar. Administration .......... .. ..... 25
causes produisent souvent de
s effets, c'est-à-dire qu'ordinai-- Tota'l à payer ......... ... 1

nt votret succè.s ou votre insuc-' eXeîeScl
épend de l'attention que vousi
ez à ne pas négliger les petits Revue mensuelle d'études, socia-
is de l'ouvrage que vous faites.

rigole- qu1osobiz n les, 39 rue Sainte à Marseille, I ran- Soheiii-Sa Grandeur Mgr Morebum
ce. Abonnement io frs par année. Id t la~ n:b l su. dirnancli: uti i, doias

de terre que vous semez un i Somnmaire du No de Février là chapelle de l'Oavroir de Ste Gcn.viÔv,,.
trop tôt oit un jour plus tard \u' etu. ar~r ucrîa ' anm'tAe a ene w
promettent quelquefois toute Unie Au ctu.Lar-rducria Pvnm -veFodrirr tu

on. C'est à vous d'exercer vo- Aannén.r Lê,n<a e d~e enrtrexd*sa1 De latnqu~m paricpaio de sonvie 1x.t4r e
ntelligyence à tout voir.pour faire Del atcptond 'ure Ce soinî es unes d'a-gerit qu'il do:t

à pet vcode aux bénéfices :Prologue :Deux er- o6cli.brer.a ioo tae rr.reurs fondamentales. N'us mejaleurs souhbaits au ooit'.irc.
La participation et l'analyse de (oassI usd rne ~rc

u'cst-co î'xo joe l'Suvre de la production. .Accusa- à SI'llyaclaaa.' ieti vingt deux et vine-i
xnudele tions et réponse_ troii.uin prochaino, ùuonec, liait lu C ' b

Capitalisme et Socialisme. Coup Lif' aiLboite de nutre ville. Il y bera dis-
lie épouse modèle, c'est cette d'Seil sur l'origine et le progrès dec uibié une âomme de 81,50 c bourmes
me sur laquelle le coeur de son ces deux hérésies économiques. jet le.- mreilleuris trot-pur, de la province
i peut s'appuyer sûrenment. Elle Chrétiens et économistes. 1s'y donnent rendez-vous. Nui dou te
cupt de bon ménage et lui rend 1ýConclusion et épilogue. il uab~epd aé e s
pituilit-.agréa«b'c. Elle sait qu'une; La question juive, lettre d e M. E. o6cvosu.
nise douce apaise sa colère ; c'est Drumont au XXème Sièce. -4zicîîtioS~n ;lc) dlu 5 Mii. de i.u

r son mari qu'elle réserve ses sou- Nos maîtres. 1paeseutîs :~.:s1 >îry es
les plus charmants et ses paro. Si Ga air, Nlignauli, Ilug-ôoe TurC t.,

les plus tendres. Elle est la con- Gau'lîaer. G 'iTucot, l$.-rîlxîaum!. Des-
rite de ses chagrins et de ses'oyî.Depra . d.sEuicS
; et nese croit pas obligée de.1 ~~3f Jacq.ee', B.7audry ct G1kýl

ntr uxvosis esafaiesd Aptô, .alIcture et t'zd)ption du rap
mari Elle reispect les ris de .- Ecrire en se flittant qu'onî sera port de la derclire téucc, il y eut un

son époux et de se-z enfants, qui * uc's prêter de l'argent et s'imagi- i o gie di cut-a-uu sur o4 u 'yes. à prtr.-

ient de retour. E'le sait que an qu'on sera paye. j drviour piuteg-r la pra f-bsiun édicAc
contre cia char.atan'..

anide force c'rst d'être une vraie -La multiplicité des livres nie re- Eusnîte Niorabieur ie Dr 1alardy donna
me, et non pas un homme m4àn- drb,, a lsle nelzn:- que une lecture ayant pnr titre:.«L %--é
aussi cultive-t-elle les qualités la multip!icité des lois nec reforme dand le tra'ixtlW'j du illumatîsme bail-
intes. Elle est fidèle à ses amis les moeurs. ca:airc aigu."
garde. Les plreire et lndesie vo uiorenqi

ýe Le, as apruv cnrie, l'a -Une qualité de l't-iprit es Co-mmu paie etinoérssler o auditoir qui&nc
'ent paus, maieetls u cieElae tre pénétrant, et la qualité du coeur tie lui mdnaga pas ee. applaudit-semnicîi.

den pusfoteet lu duc.Eleest d'être pénétre. Pesidaist la lecture du Dr P.±:azdy, una
.les fautes de son mari, au lieu heureux i: ci .e4 t peimit à l'sociation

s'en plaindre à tout le monde.Le -Celui qui s'accorde tout ce qui ue jcuir de la irrtne du Rév. A Dua.
t ;,-irur',ç>t écrit à toutes les Iest permis est bien près de cc qui est puàas curé de ;SL l'au . P>rié d: 1 rendre

es de sa vIe. Elle fait de sa niai- défendu. a pa;u, e ap è-4 ions:c ir le 'reàî Junt, il
'n(t son coeur tin véritaible /tome . -Lja jalousie e,.t l'ennemie la pl ui f.icl m~.a'r b à' -e au ,n- urit de pro

ivr' pour l'homme a-'c'lIE a hi erbed icaiémi amr giê, tt d'z!!sacitaoi. l'.-~..v~ib
\'uilà~~~~~~~~~~~~ la fem a-ou néeoi teriù de lacaié ii a or <u>u

Vuil la emmemodèle, et si elle de la jalous. -, c'est l'orgueil.
rla bonne fortune de trouver un À Arilé*r/iterr~atiJ-l

tri miodèle', cc sera le plus beau -Si v'ous voulez me corriger de lit tr ltgoue o, muarchand $Il; c -te v 16
~nae u'o piss iagier mes fautts, r.eprenez-moi cri face~ a ruit atm é.cr sur mnudat un noaLm2 lie à-

na ciqu'n-p-isseimaginer A ri Pag-". pour laussec rcpré--Cntation Jara,

SA
n'pis~

i

Nous ven)ons de r'eevoir di.
recteruent, des mnan ufactuîres A-.
méî'ieaines et Canîadietîîies, ult
magnifique assortirnei de ta~pis-.
aeriee, bordures et décorations8
dessins dce3 plus riches et des
Plus nou%"eatux,prix les plus bas.
Urie visite es't î'esîxctuL-usenlent
sollicitée 1

L. A. UHOQUET & FRERE,
Coin d-s rues Cascades et ,Ilmld'

S T Y HA CINT iJE

GROS ET DÉTAIL.

JOgýs.DA I EO

SELLIER

£'Rue Cascades -ta

ST - HYACINTHE.
de-Spécialité Harnaîis 61s.

attelages simples et doukile.
Répartitions sous le plus court

délai. Ouvrage garanti et à des
prix défiant toute compétition.

De coinstriis en pierre,
brique et bois

-- 0-

SPECIALITÉ~

Baises, Fours, etc.

EL. Ne BENE
Fbscar d'iýpparcils de Chzauffage, d'EdW.

rage, de Bains, e.tc.

Cablnc'asanc, euleirs (SIl'l .
D 4!ZýQ les zysUctcs lms plus pee-ectimanéa.

TOUJOURS EN; IAINS:

TUYAUX EN GRÈ%S.' Y

1*28>, nuae Casecades

I
-Du-

Décorations de P/< foIds e

L'ÉCHO

alas a l p~asY c&~ -o D cil va
robée. il vraie d'un cheval de prix. Li ch 3l
robée.s imai.-il, n'était liai cg, ré &.:tÔ tel (1-1c

- -aait represeaté la v.n-leir. L.a caie
à étéa« trite Ct l'zeourd &duit% la eau i an.

A-:.hetez vos charrues chez L. Tarri,Ieaccidez-io vc:lia:d du nom

1G. Bédard. de Planent et dcm:uranit on =etic vil' , :1
été, rame di soir vers s x heurcsla victime

- d'un teruible ace dent.
Il était pré!& du chemin de fer occupé à

L'cho, journal hebdomadaire de voir enarger un char de ch.,iôux isir le
nouvelles, plus particulièrement voué tGrand Tronc, lotnju'uzc îeiuac jî
aux intéréts du Secours Mutuel, est j cepctdant n'a lait pa3 à une grand-i vites-

publié par la 41 Société de publica- se, le renvers a, lui c0Uj.ant ats deux jao-
tion ilsou lecorrd;k por l réac-bau'.
taon "sus e cntrs' por l réac- Lý Dr Eugène Tuect appcl6 immiln

tion, de censeurs ecclésiastiques. tensent fit l'amputation,3 aîp d.s Dr
jJ. B. LALi-%i, Président àMigosu::, Deparu et 0. Torc,i.

B. O. BÊLAND, Secrétaire. le vicsîîaî'd =t ûég. de 66 ans et dit n3
J. A. CALoTTE, Administrateur. pas se rappeer du tout esmmznt oit a.rri-

Toute communication concernant v6 l'aecid--nt.
.c journal doit être adressée à l'admi- On nus f&it savoir que l'.mPuté 03L en
nirstrateur. bonneU voie de go4risoa.

Co 4tiSoL. -Une oentaine de o;o:s sont
- partu pour la nouvelle paroise de M.

l'abb6 Morio. Plusieurs d'entre eux ont'
LA C. RI. B. A. un capital de dix à qrirz3 mille piastres.

NI. A. Gagnon, ancien vicaire de Coa
t cjcke, Uat partie du contingent Ct se

Par les présente!s, je nomme 17.E- prps de> pauer défiaitivome..t dans le
c/w, de St-Hyacinthe, un organe Offi- doèedo Mgr Grandin . il deviendra la
ciel de la C. M. B. A. cut-de d'u des nouvelles paro ies clna-

Dr J. . MACABE, dierncet qui autgisacnt dans le district do
Grand Président St-Alberi.



LÉiIOt

EXA.MENS DE id1EDECINE,

On rapporte que sekt aspirants à
l'étude de la médecine onit été arrê-
tés à Québec. Ces jeunes gens au-
bi.saicnt dars le même tcumps leurs
examens à Montréal, mais par subs-
titut?. Cest l'acG isi'tiors.

Quelques médecins de Moitréal
ont aussi découvert parait-il, que
plusieurs aspirints s'étaient procure

le.questions d'un imprimeur gêne
reux de Montréal. Les couipab'es
ont sur le ch-imp été congédiés de la
salle d'examen.

La question de ces abus ecra sou-
mise au collège des médecins qui se
réunit à l'Université Laval en cette
vile.

Lasubstitutioîî parait être d'or!
gine antique à Montréal. Elle a
rendu des services signalés à ccrtairis
comziL, irdusttiels. marchands, par-
faits ignorants sur les matières né-
ressaires aux examenu, et aujour-
d'hui plus médecins qu'Esculape lui.
même, hachant droguant martyri-
sant l'humanite souffrante.

M. LOUIS GLADU

St, ac~he vient do perdro l'un île
Sp ns i et re'pcetables citoyens on
lpeonede M. Louis Giadu, décédé

jeudi soir, 12 courant, à lfi~e de 'IJ aus.
Le céfunn eiait né à St-Actuinc, Ri,.

'fière Rlichelieu$ et a passé là une grande
partie de es vie, Jouissant de l'estima et de
la considération de tous, estime et consi.-
dératicn qu'il ne tarda p&,% à conqaéri r
ë lent parmni qotis lorsqu'il vint s'élu

1l est ràorl, muni ils ious les secoura de
la rrligicu CI. entourd da lffection (lus
siens.

M. G!adu laiise plusieurs enfants au
nomnbre desqucîs se trouvent deux Obiais
et une Soeur.

Nos Condoléances bien sinc>ères à la fa.
taille du tegrctté défunt~.

Lus funértîlles auront. lieu 'undi, le 16
oeurmn%. à 8 heures n. m.-, à la cathédrale
de cette villa.

I. 1. P.

3fANIERE DE COUPER LOS PATA-
TES DE dElENCE

Uin bulletin émanant de la :iFerm.o ex.
périnientale de i'Etar d*Obio" peut su ré-
raller aiti:

On a bueoup parlé et beaucoup ,-,rit
à propoS de la manière ùe couper les Pa-
tates de tOmence, et, on & fait do nain-
b.-euses cxp6rienoes dans diffirentes par-
ties du pays. Il est évident pour tons
que la nature du sol et le mode de cul
mmr ont beaucoup d'itguco sur les ré-

agira3 ;î nsl. riohe palfaitteme .r
culti4, où peut avoir de bons renacaiente
avSo tous lus modce de semence ; dans =s
loi Pau vre, p acier die petite mol eaux
et P-ce gravoe rreur, car on Sait qu'en
âdit6 leur vé46tai=n les plantes s

tuzOrný=t aux dépens de leur semence,
« al9ozS mpîeod. que plus le =mau
est petit. raicine il alemeutera la végéta-
tioc. Les tubelcule. entiers et de gras
mmsceaux doanet une y4 g6talîoui forte oz
rapie. L srée tst plus hftiva et
plusaboaduate qu'avec de petits =ar-
Maux, =.ai* la propor*ê do petites peta-

Ue Mt las drable.
vz=5, ed plantant du mc:-.

eu= livre un seut mai l e rendement et
gSômv.leoment faible, quoique les patates
socat Iprmesq sous .grot=c.

Ci-d2-oua sont la résultats obtenu à
là ~ ~ ~ ~ d fr4e'4iet lI'JEt" dOhio.

Dans toutes les expdriences on *a employé
do grosses patates.

Morocaux .1 un seul meil, moyenne pour
4 ans, 98 bouseaux par acre ;

Morcaux à deux yenx, moujenne pour
2 une, 180 boitusui par acre ;

?aîa.telieoupée~s en dette. sur le -;g.
mo3 t inao pour 2 ue, 226 boisseaux Par

Tubercules entirrs, moyenne pour 4
ans 236 boiessaux par acre.

Ces rendements font. d'accord avec les
résultats obtenu-% partout où ou a fait dos
t2périeuces bérieuses pondant luelquO5
aunéer' Sous Io rapport do la qualité de
la récolte et du cot de la semence, t-s
morceaux à rieux yeux ont été les plus
saîidfaisauts à la fermte expérimientale,
mbis Wnjeurs so des morceaux de gros-
lies patatos.

A 9 tele profondeur seinr
Puisque nous sommes à parler de pom-

mes de terre, j'ajouterai que d'après le
ptofi:ts&ur J. W. Barb-ar, Io, nommes de
terre plantées piofondemnent dans le soi
ne produisent pau plus que celles que l'on
plante a la surf4e ; -Acs dernièreA mômil
contiennent 23 1 pour cont p'us d'amidon
et sont par conséqucnt 33 4 pour cent
plus nutritives.

ESngrais pour les patates

Voici, d'apTbl le Rarul Gentlemen un
puissant engrais pour ce patates, prétéra-
bIe méme au l.hopbatc do chaux : Pre-
nez plein un bail de chaux que vous
éteignez avce do l'esu en y ajoutant un
minot do 6el ; ajourcz atîtaut de cendres
qu'il en faut aie d'emipêcher que ces en.
gla ait la consi3taLOs1 du mortier. Vous
aurt z par ce moyen û peu prèe cinq baris
d'ongWi que vout% pourrez uultscr comme
le pbusphattî d#3 chaur, mats préfétab'e
pour les patutes par la qjuantité ae ueol-
ères îu'il contient,

Dommages-Notre conaitoyen M. D.
Duss-aast a subi une perte, ou du moins uti
retard considérable ccs jours derniers.

Tous , lecteurs ont lu !2s details d'un
ince.- die consid6ratle qui a eu lieu à Mon-
tréal, c,-â joure, sur lci anciens quais de la
ligne Hansa. et qui a consumé des hargars,
cuntenant pour plusieurs miiliers de plaît-
tres de mairehlaudîsc Lis dommages se
sai t élevé-% à audcli de $75,000.

or, notîre concitoyen M. fussait avait
parmi ces marchanctc' deux caisse- de
livres do chant et muinsque venant de Lesp-
sic k, d'une valeur dea $400.

Sos deux caisses ont ct6 totalement dé-
truites. Ml. Dassant par le retard qu'il
se trouve à tubir, éprouve un dommage
coopidérable.

Cercle catholique-Lcs membres da ce
oerclo doivent donner sous peu une gran-
de rcsrésentston drasizt4u et mauca-
le.

BLan-C'est l'époque de l'auu6e où~
le barreau fait ses élecuons. Le barreau
de St Hyucirthe a fat les siennes il y a
quelque# jours dSjý. Zn vo;ci laré&wi rt:

Bâtozuier, R. . Foulais, C.R.
ïSecrétaire trésorier, (Y. 13 Gasgnon.
Coritd dÂ la Bibliothèque, O. Dunia-

rais, J. B. Btacchet, Louis LuWsir.

truire
trvel
liorast
t ation
de ne

une autre voie d'évitemeont qui =hrttîi de M. E O08igoY, sur la tut
rterait la rue 9ironard 0Ces'ain-d Jsads un supeiba tableau à-. à e
ions sont n4cessitdes rar l'uugmen. pinceau. Tireprésentela-OSdSis

~ .,.... Au asommerco

Estavntleprorè--esM.U. King,
dt Moltrdal, nous arrivent et vont établir
une nouvelle boutique do m-iohinci. [ts
f'iD..talleot à l'dtugs au de-jouit de la nar-
dan.e et s'occuperont spfieialcm-qut de la
manufactura d'une machini à tictoter
dont les DIM Bout ont obtenu la patente.
Suc ès.

Matitifacture c corsets-L'ntrepri&o
do lu maginrie et de la poe de la bni
que n été donnée à M. O-car Lamouretux;
colle do la menuiserie n'est pas enoe
donnée, mais ou parle de MU. Paquet &
t.odboct comme devant l'avo;r. L% bil
tise rera à trois étagea et mesurera dçux
cents pieds par quarante.

Revenu-M. Biriz. bien connu par les
citoyens de notre ville, dont souvent Il a
clrarm6 les oreilles par son chant, dans
nor égliees, eut revenu parmi nous. ce
monsieur nous avait quittés. il y a qued-
quos dis reoie, pour aller 9'enfrrmiir dacs
8e Mnonastèrec dus Trappiat eu ; ils, santé uti
lui a pas permis a y séjwmner olui long -
temps et il nous ruviozat. Bienvenue.

A l'oeuvre-Nous avons déjà anerrc§
que noue f3tc natiocult Ferait chômée
ctte nnuée et qu'il y avait un comité

formé pnur l'organisation.-
(je cowité su compose de quiDze mem-

bres cbiosig dans ici sociétés de St Jette-
Baptibte. S -Jo-cejil, Artisans, 0. M. B.
A. et Furtittiers Catholiques. chacune
d'cites fournissant trois délégués.

l M~. lAu.çqretx -et Lapioirro- 9çi v4
tîornrna ciintn6éls petit tecucillir lesj
tonur, one des h6îeliers et re-taura-J

L ,ce-s meksieurs sont à î'cuaC- ii.
jourd'hui -et sont bi-ia -<g ii puatSout, et is,
espèrent réaliser la Aot.tant qui eut te-
qjuis d'eux.

.lmprudenc-Certaînes peraonnea dans
ne cxýédition de 1eo t ctdi pèzhe se

tant iaiiêées ohez un Ms. Lorquet, en
haut ce la tiviére, et .mnr allumé un petit
fou ltour la cut-son de tours u.inocnt. Le
feui b'est conmuatuiqtîe aux b anches as
boits qui ne trouvent sur cetze propriété et
n fait de» -lomma-,=s Les detiquauts
Ont été requis par M. Lorquor d'avoir à
prcutaie arrangement, ce qu'ils ont fait.

La Rasque Jueguts £'.-icr'--Lt Ban.
qt. Jacqnoi.Carrier, vit lus affaires consi-
darables qui be font à tion bureatu, a été
obigée de prendre deux nouveaux cm-
pWtyéa, Ant.&eonio CW téc Heurt Beau-
regard, tosdr.x Io St Hyacinthe.

Cet avec plaisir que ouf voy-ons catte
bri: ate institution choisir pUnnI tos lou.
non gens de cette ville, ceux quelle croit
apte à rempltir la charge pourtant ai d.ffi-
od* d'emplogPs de Bauque.

Cette délicate attenîtua de la part d2
gérsat de la Banque JacqusCartier,
n écbap.era paf, nous eu sommet certains%
au ublie do St llysointhe.

Nousa sommet, de plus 'haureux de cons-
tatar t'augmetita-ion consddrable des a!
fainies dis cette institutiou.

Acddmt--'iJ des chevaux de a, A..

.4prt,3 48 ar ab=cxe-Uc vicur e0M. gsace, a pris le morsiax dents lundi, en
citoyen, M. Auguste Mlrn * ent arri- deadant la Cau de~ la rme Bourds£ç.-
ver en eu* vile ai 48 asd'abàSee Devenu icntelable et poust" par la pe-
Inutile de dire qesChangaeent il a silteur de la iur-q!leaatia's
tiOié. il étit parti de St HEyscinths 1 je 6 sur la manufacture de MMf. S4guin
l'*g de 15 aus; il tât aujourd'hui tià dp. Latime et s'est arime6 entre offle dereière
Géana.e et un doit poteaux de la compagnie du té-

M. Momin ust l'oclre da M. hiliez' Mitions. La voiture est ptmab.ement
comptable chez H. P. X. Beruzan& sndommage ainsi que la hasta; Io chs-

Aalo-ta-Ietrumeur que la vletbet w:éilmu

compagnieo du erad-Trone dloit agrandir ano uNor ~ilO>ý M. 8is
la cour dit sa flen notre ville et colis. Bichera& ixpesdas .la vitrine -de la

SOUJOI140 W.. .

tro.vi)le. Agranissement-M %1 Piq'sauo et
godbcut sont à ftai4l~uâdir 1î41r fi&%
gar Gur la rue St-Casimir.

Jfarchd à foi*.-Crtainai porsu %aec se
plaignanit de l'état d'oeuîrotteu du mère46
à foin.

Bureau de posrte--Li trava lir soit
commencés au bureau do pist %I e t
gonvzrnanient fiât nstratre dans notre
ville.

Nouveauz ngan-edoe is
tien eit 8t Amour c st ouvert e!aa>une un
magasin de modesi sur la rue Oaseadce.

Perrsonncl-Nottti jetae su, BC 3. Hl.
Portier, qui était à l'emploi le M. L. Ls.
p>alme, marcohand de foutrures, et matu-
tenant oopp ies ezM. Bronesesi et
Berges ogi

*Mariage prorhui'n-On snoanes pour la
Goe de mat, le mariage d'un ancien R,'dsec-
teur du Courrier, avec une do nos char-
mantes concitoyeue.

Glace-N-s boita actif, les commerfantu
do g'aoe, ont commencé à distribuer à
leurs nombreux clients, en cétail, la ré -
colto que la saison rigoureuse leur a per-
mis de faire.

iYalad-Nous apprenons avc clisgus 1
que le .Ryd. M. Prince, chanoine, protos-
soure du collège de notre villa~ est dange-
reusement matade. Nous souhaitons que
ce vénérable monsieur revieune promp*.
;neptà ta cauté.

de cette vrille~ et t'emeamr. à mooir"a a
p.-e3ti -n lampe -1 lépretuve4 tS rpis-

.4.t'w re-t'straauxpour la cDlta
truetiou de la manufacture de carace~ s
comrcis; des hommes sont à creuset
pour aseoir les fjndaions. C'est signte
que nos nouveaur. mnefacturiers mortS
ci cîdds à mener rondement la besoggat.
Tant mieux.

Départ -M. Arthur Lscourr, lits de
notre concitoye.' M. Elouara Ltoursau-
tref.àis employé ch, a M M. Bronesean t
Bergero, st pati pour Montréal, où il a
une position comeo commis dans une
maisen importante. Nos souhaits dea sur.
e"s l'accompagnenit.

Td<phont-.V'eiei les nomas des dernittri
abonneit pont la téléphona en notre ville à
ajouxter àla lcngao lise de ceux qui ec
déjà des instruuents:

.Bonlnmifl Bnoît à; Ois, Olivier Chali-
faux.& Fils; Bdard 4- Lfeb m.; i9.
Blres; (3hatlea Ledoim & at.eves 0.
Dwosras, Rer., bureau.

y' a na nouveau.
train qui, pau» toi le dimanchoe tes tot
et dix heurz dua matin, venant de ment-
rial. Ce train parti la mals anglaiae et
artfflaici; cetn vta pour lus par-
uoarmehlu dkimrcnventr passer coujuir-
nie du s dlmulehlat ffyaitëfh§eu pour

ocu d ue @noioosquaine pue"i
nourmvnir lu-. samdi ser-et quinis-

:o d aeut s5Iltr à 4 siiguilm5ss.
daslerOgles aosac

Eue ~taJ -4ieté4 li.ruJki diàL

M. Tagu~y. éà à se bàtir uao amaiu Me
Us cr.s u t 17sc £ dci6 uws diuce

-mu. Attire Oatth.c t O.osge
Martinosu ont acheôté la tueadoMJe
aePhb uc.
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-..Dimanche -dernier, M. Brassard, de
ru do clte paioi-fe, retourtiaiç oh':z
s rè la Messe, lorsque tout-à coupa. ~guid~zîeddîiha dotla bride.

offle d'ajouter que lieu Oheval .(nu Jeune
rifain) prit le Mzo-ta aux dents emt aurait
it u umauvais failli à 541131propridialte,
us la bravoure d'une jaune fi lo Doa
ti-, (lauthier, fille de M. André <iau
zer, qui voyatle danlger auquel était
posé M. Brassard it sa bu,eo précipita
devant de l'anim~al, le Kiaist à 'a b-'io

puillict à Ilifrréer, aprM s 'cl.re fait
er une cel:tailo dt*tànee, inutile

aogaler que Mademoiselle Ganthier fat
erciêe.

Deile-D)anl le mois d'avril dernier 1%
tte Publique de la Puipeane du Cana
itb réduite lit $828.105.
La dette totale est actuel.Ment de

J057,000.

~e-4iar&sidenoe de M. J. El.
cae,àAuton V.ain, a été d étroite par

o satreux inuandie dans la nuîit de
i à mercredi.

Nous ne connaissons pas l'or-giue du
a non pins que Io nibntant des domma

woufirtil.

Sace de Md~ Etard-La consderu-
ln de *Mgr J. Ml. lHmard, évêque do
aleyimld, est défiuihiverrnour fixée au

rai 9 jiu prochain. E-le aura lieu a
&llsficld.
Le prélar. cins6ratattr sera Mgr l'ar-
*vfique de Montréal. Fies évoques as-
.tc L'élu , ero NX. SS. de Saint-

ycinthe et Sherbrooke.

.Préparatifs dc guerre-Le corrcspon.
ut u S.*raae a ebastopoi télégra.

Mo ce qui suit 9
&-Jamais ka4 pr6parittils de guerre en
sie t'on; été plus at.tifi q i'* t'heure
6îeatc. 1 y..a un Mouuulieut Dontinuel
ZîoflleàsTCTî la ttotkiè?8 <Jiist;- de

op, les diffiim -caté«goe.es ae réserve

"ies tésO' vos seront diig6és sur
autrea points de conceniraton, d'où elles
argent failement renfuor les garni.
s en Pologne, sar les frontières dl'Au.

elle et d'Alemsg ' e. Les piéparatif:s
etDF4 Pa&lO. pi. &od SOL u= presque
mpldtta.

Victime dr fils 4-M. Fréchet te, dé-
puté de Mégautiu au parlement f4dera', a

Eal'autre, toir, victimell d'ors filou.
Pendant qo'is dmsit au «« Café Pàtri-
iin" ttswéà, coin dê.s ruze Maesf.- et

Albert, il entendit dut bruît au di hors, et
sortit pour savoir et qui tie piliat. I
14 à la poetit la rceow.iire do deux in-Idiruins qui, apièt lui avoir adre.zé quel.
ques parole, Montèrent dans une voisture,
et pw.flrent au galop.
~ IL Fréchette iapo:gut presque auitôt

qu- sa morem d'or, vàuxut $12,-lui avait
«àé enlevée. L'un de oa iumdviduc, un
ilcm=b Qlhriss, a éti itrtSi4 eï la -mon?
Cm trsuléirée tu sa poasoeson ; l'autLre
e«t encore en libazi4& Gilabrist rubita
maa procès loreque son compagnon tata
darzt4,ce-qui ne tdr pap~a

au -décidé ti. là. >Trochamf oUMstoîre

dieMI& linwuz *

et patio dEtritm&. i~on~s

Une 4àgiSej-xftbiîà'a- ea't=sô

qatro5gt4qqaUles sous
str la lave. L«sj,étaaa'élôwii ïloc.

eoG.i nia W440e s âeei

Refusé-Le lieutenant gouverneur do
l'île du Prinie.E louird a refusé de anue-
tdonner la loi %bLlisbanzi le Conseil léffidla-
tif de cette province.

Chicago-Un nommé Thornas Walph
4,I de trouvzLit elle£ sa tante, M-tue fi
ehial WaI,h, a fait à cette dermilêre dew
propositions dé ilinnOtes, Mme Wolrl, lui
ayant donné uo soufflet, le meisérable isa:-
est use paire de oiseaux et lui infliges
soixante-cinq b'eaeureu.

lie meunier a été atrté a a fait des
aveux complote.

Putncim C'orn.-Louis Hénianît, frère
'du fsm-ux Pierre Hinault, qui s'est
ituicidé à Lawrence, apniù' avotr tue-sa
femme. a lité condamné à lu ans de pri-
son p>nr tentative de meurtre sur son
dpotu.

Mort sul'ite--oc noue apprend'u cbme a.
dame Tou!saint Jeaw-on, du Si Dàniia. 05
morte Subitement. Lt dîffînte 8ouffrait
depuis longtemps d'une maladie de coeur

£'Aoo,-Luadi. 2 mai, &zgr Fa&bre et
Mgr Paquet ont diné à 1trobevêohé, et
lo soir, il 4 heuru, ils partaient pour
Bourbonnaiti, accompagnés des .Rév. Ber-
g.-ron et À. tais. Mardi. ils ont visité la
ville de Pulmnu, dorât la petite colonie
oauadtenne.f.ançaise est fi ,risfante, et lu
même soir ils sont partis pour Albany,
N. Y.

fiais le souvenir de leur visite et de?
belles fôtei de dimance fdra pour noir
tons du 1cr mat 1892, und dalla imon.

Achetez vos poëles de cuisine
chez L. G. Bédard.

A&chetez vos moulins à fau-
cher, moissolineuses, et semneu-
ses chez'IL. -G, Béclard, rue St-
François St.Ityacinthe.

Assortiment complet die. poiles
de cuisine, poëles doubles, char-
rues, cribles, semeuses, moulins
à faucher, moissonneuses chez L.
G. Bédard, rue St-François, St-
Hyacinthe.

-LIBRAIRI

1Jw Ruýe0Mfflote P.4JRIS
Enscignement Primairel Secon..

daire et supérieur,-11atériel et MNo-
bilier Scolaire.-Matériel dc Des-
sin.-Ensemement des tra""î"c à
l'aiguiU.-Atl.% Cartes et Globes
Temrstres,-Livres dcPrix% et d'E-

LI1BRAIRIE EELIGIElJSE

13-Rue' De1ambre -18

Oift iLoprcr ce=t= i e
tx&.o menS neet, :=5CiOteC Ccc

qù. :tùeSrS .pèk2r,D buteh
mit htoegb

Jo8%j. Morin,
Marchand do Chaussures

(FIN FACE DU MARCHÉ[, ST4I1YACINTULI

M. Mo>rinî vient de recevoir un
assortiumeut, contidérable de mar-
*chandises, stock d'au-tomrne.

Toujoulle E-S MAINS

VAISES,SACS DE VOYAGE, CUIR A
SEMELLE

En gros et en détail.

93ýS.'cia1it. de chaussure Runes et élégantes.,

COMPTABLE ET AGENT D'ABSSURNoE

Informe le publie et particu-
lièrem nt ses confrères de M'-
nion St-Joseph qu'il représente
tbomme Agent, plusieurs Compa-
gnies d'Assurance Anglaises, Ca-
nadiennei- un.éricaiines et qu'il
compte ibur - encouragement au-
quel il a droit.

Quoen lnsurance,Llverpoand Lon.
don, & Globe Cl 1lzcfls9, Martford

& Na4tional.

Bureau .No c), Rue Si-Dtum,

Ne -ont ce pas les herbit et les va.
cines qui servaient de inedccine auxc
anciens!1 Avez vous Jêjà vii le sa.a
vage se servir de minétaux pour les
maladies ? Cette science! des hcibes-
et des racines que no; g, ères co inais.
salent, s'étant perdue, M. J. P IL
Racicot, d2 Montréal, à forct d'étu -
des séreoses au milieu des indigè-
veçc, est enfin parvenu à découvrir ce
secr~et qui fatisait la richese des an.
cienne famille-'. Car. quelle est la
plus grande richesse d'une famille
N'est.=e -puas zanté ? Ainsi donc,
ayez -pleine-et entière confiance dans
L'avenir : vous serez riche et heureux
si vzus-employez dans vos f-amillesi
les xem&dess3a5vagesde

seul1 1nventeur, -propriétaite et manu.
factuzirre mèdes .uvages pa-.
tentés..

A SI YýC1N1TEI. on peut
voir M. Èaýicot.ifl ,tl ezt uroeçs j
l'H8tel-wiidgr,.ç 1u.face, di Marcblk
!onpeut tePm=Cr: i t m s
Remè~des. clêbrc*>u tolateskma
Iadlcs;

L'I MPOSTEU R

l Vil
Le front inondé de sueur, les che-

veux en désordre, elle s'efforç-ait d'é-
cwrter la vision détestée ; b>a res-
piration devenait ha«ietante ; puis,
d'un bond terrible, elle franchit
le cabanon et alla se heurter la,
tê:e à la muraille en face. Nifais
la tenture rembourrée amortit le
choc. On entendit seulement le
bruit sourd de sa chute sur le mate-
las du sol où la sema>sse l'avait jetéeý,.
Une heure entière elle demeura im-
mobile. Ses prunelles se voilai:nt
sous ses paupières alourdies; la vi..
siotî avait disparu, et elfe zkoutait
chanter, en elle-même, l'air obstiné
qui la poursuivait dans cet écroule-
ment de sa raison. Puis, doucement
elle se leva, s'approcha de la fenêtre,
qu'enguirlandaie:nt des roses, s'assit
paisiblement, et reprit son rêve, son.
rêve d'espérance :

Nana, Nana, mou cher fils,

La voix triste et pure s'éilevat
comme une plainte ; et sur sort car-
net, le médecin aliéniste, impa.sible;
notait toutes les paroles et tou.s les
gestes de la pauvre folle.

Le lendemain, dès le matin, par
quelques lignes d'Elie Michelin, ce-
lui qu'on nomm!fl2»toujours le mar-
quis de Villepreux apprit J'aggrava-
tion survenue dans l'état d'Hél.,
Ce fut un coup terrible. Eh 1 quoi;.
elle était enfermée, séquestrée à la,
maison des fous. Et-cétait -lui, ltà
l- misérable qui avait condamné à.
la cellule des aliénés cette jeune
femme, si aimrante, si aimée. Il fris--
sonnait, se frappait la poitrine. La
Providence ne pouvait le flageller
d'une manière qui lui fût plus dou-
loureuse. La justice divine le pu-
ni-ssait dans celle qu'il adorait. Et..
dans sa douleur sans bornes, dams
son repentir amer, Yves perdait le-
goût de toutes choses en ce monde..
Tout ce qu'il avait aimé autrefois lui
paraissait indifférent, frivole, à peine
digne d'intCrêt. L'écroulement de
son édifice de mensonges lui laissait
un sentiment de vide, comme celui
qui suit un violent accès de fièvre. Il
n'avait qu'une pensée dans l'esprit:
Revoir Hélène.

Chaque matin, après une nuit d'in-.
somnie, il quittait Phalèrçl pa.r des
chemins détournés, par Îes se 'ntiers
sauvages : il craignait de rencontrer
les hommes; il lui semllait que sa,
faute était écri te sur son front, Il
aurait voulu fuir à Vautre bout dai
monde,mais l'inquiétude que lui cau-
sait la malade le retenait. ; e4, chaque-
jour, ses pas allaient où son wle-Im
conduisait. Il se rendait à, l'aile.
des ali&iés, cantogarnait le parc, er"-
rait dans le voisinage des pavillons4 ..
et n'osait franchir le portique ;. le
soir, il rentrait à haé?, harasséd&-

i-ut. jours se plssérent ainsi, et
son désit-de revoir Hélène devcn-ait.
plus violent et plus -fipre. Il- siinà.-
ginait que-aon regard,-à lui, raimîe-
r-ait une flamme dans les yeux
éteints ; -ue. sa- parole dispuarait

l H $1121



102 * LÉCHO

b cendre qui recouvrait cette raison Yves baissait la tête. Et, de plus
miorte. en plus, toutes les chimères qui l'a-

-j' ira:, se dit-il, et je parlerai au vaient grisé achevaient de prendre
docteur Arpoukine. leur vol. Il voyait clairement la

Il quitta Phalère marchant à pied. réalité de la vie. Le chagrin avait
L" fatigue extrême qu'il s'imposait été pour lui le plus grand des ni-
ainsi' donnant seule à ses nuits quel- tr -..
ques- heures de sommeil. Octobre --Ahi 1 qu'est-ce que la renommée
s'aclievait. Malgré l'aut, rnne, le balbutiait-il. La renommée est coin-
temps était lourd et chaud. Yves me ce temple qui resrlend-sait, au-
suivait le flot frangé d'écume ; puis trefois, sous les rayons duisoleil
il s'&arta de la plage et pénétra Voilà la renommée. Celle-ci
dans les terres. Il dut alors longer était grande pourtant. Qu'en reste-
les ruines d'un temple antique. Il t-il ? Un temple sans toiture, où
marchait la tête basse, pensif, écou- tombc la pluie du ciel. où souffle le
tant la leçon que lui donnaient ces vent des tempêtes. Ainsi tout dé-
frontons à terre, ces colonnes cline et tout meurt.
renversées. Il suivait d'un pas L heure avançait. C'était vraie-
lenf ces sentiers rocailleux, cou- ient une brûlante journér. Le so-
verts de chardons, mêlés à des leil dévorant lançait ses flèche; de
firagments de sculpture. Ses pieds feu sur la plaine aride. Un grand
heurtaient sans cesse contre les chefs aigle planait si haut dans les airs
d'oeuvre du ciseau grec, ses pas s'im- qu'il semblaient immobile ; et, tout
primaient dans une poussière de mar- à l'entour des ruines, les crécereile-
t-e. Cà et là. une menthe sauvage tes chassaient les sautee'hles et pour-
=xhalait, dans l'air brûlant, son par- suivairrnt les corbeaux noirs. Yves

fum pénétrant,- puis, effrayés à l'ap- se leva. Le moment était venu où
proche du promeneur, des lézards il pourrait être reçu chez le docteur
verts s'échappaienst de leur abri ,et, Arpoukine ; il reprit donc son triste
peureux, avec de pet;ts mc.ouvements pèlerinage.
vifsi lus rega-daient du coin de leur Un frisson de pitié le saisit lors-
aeil d'escarbouc-le, s'enfuyaient avec qu'il s'arrêta devant le portique où
piécipitatiori et disparaissaient sous l'acanthe fleurissait enti e les colon-
un fronton rcnver.-é, Les cigales nettes ; il Ft demander le médecin
chantaient dans les ruines. Là, où aliéniste.
3Vémosthènes avait fait cnter.dre sa Bientôt celui-ci apparut, l'air très
voix ; là. où le ciseau de Phid'is 1grave.
avait sculpté les colonnez avec une - Comment est-elle, s'écria X'vcý;;
perfection absoîute, elles chantaient, il n'osait même plus prononcer le
les cigales... Et Demo3thenes était nom dont il 3'était emparé. Ah 1
muet et le ciseau de Fhidias avait à docteur, me serait-il possible de la
Jamais cessé de frapper le marbre. Ivoir.., moi, son mari t

Ainsi de tùus les hommtes, pec:sait -Elie est tr?s calme, réponditl'a-
Vvi.-.. Ils prêchent ils courent, -ils iéniste, trop calme même La stu-
s'en vont semant je ne sais quelles peur la reprise je préférais le.s cri-
dées que le veut emporte ; ils se fa- Ises violentes qui ont ca-actérisé les

týguent, s*épui.-,ent, dressent des mo- premières phases de la mraladie... On
'Quirents... que les siècîces jettent à n'a <lit qu'une grande émotion avait
terre. ~ébranlé tout Icsystème nerveux de

Mle était loin l'ambition insatia- cette pauvre jeun2 femm r?
ble du Breton. Le chagrin avait tué La rougeur au front, Y %res baissa
se!, rêves de richesse. L amour de la les yeux.
fiotrune et des honneurs n'e.xistait -Oui, docteur, une grande émo-
ins dans son cSeur brisé tion, une grande douleur.

It continu.ait d'avancer sur ,es ç Arpoukine réfléchit durant quel-
sentiers d&erts ; puis, accablé par la ques secondes.
chaleur et la tristesse, il s'assit sur -Eh bien, qui sait ?... lPeut-être
une colonnse renversée. Il regardait ur. nouveau choc rétablirait-il l'équi-.
tous ces marbres à ses pieds ; les libre. Hier, elle a passé muette et

tsmis en poussi-èrcles autres dorés hagarde devant son grand-père...
de cette teinle que le soleil et les Vous reconnaitr«-.l-elle ? je veux
sri-cs mettent sur la pierre. Puis tenter de la ranimer par une émo-
ses yeux se reportaient sur l'horizon. tion nouvelle. Venez.
Bl dominait toute la plaine aride et Yves suivit l'aliéniste. Il éprou-
brfdlée. Il s'imaginait ce que devait vait une sensation de remords et
être cet horizon aux temps an.ciens. d'étouffement en pénétrant dans ce

* Alors la grande Athènes, vivante et jardin ombragé de figuiers et fleuri
flor-es, bruissait comme une ruche de castus ; où, parmai les fantômes
trop pleine. Alors le Pirée n'était qui s'y promenaient errait Peut-être
qdi'ae longue avenue bordée de celle qu'il aimait. il ne l'avait pas
templeS, OÙ la population passait et revue depuis la terrible scène où il
repzssait, sans cesse agitée comme avait avoué sa faute. Il se rappelait
les flots. Alors la mer bleue était le regard d'indicible- horreur dont
couverte d'une forêt de mâts et de elle l'avait envcloppé. De cette:
Voiles blanches, étendues comme jeune femme si rieuse, si tendre, à la
,des ailes, et prêtes à s'envoler pour physionomie si expresuivesi enjouée
es 1ointains voyagms IÉ ,rs une qu'avait fait la folie! Il se deman-

*vlc religieuse longeait avec majes- dait s'il n'allait pas retourner sur ses
t4, la voie sacrée ta-'lée sur les Blancs pas, s'enfuir, aller se cacher dans sa
de la colline ; elle serpentait entre solitude de Phalère pour pleurer,
lms gradins et les statues en amphi- pleurer sa trahison ; partir s.tns la
thé5tUe, et venait, -rz~pmt-.ts, faire revoir, lui qui, depuis un mois, n'a-
fumer l'encens devant Minerve... vait eu que ce désir : tomber à ses

Ak= -pieds, obtenir son pardon.M.J1gýj
Et maintenant la solitude, le si- -Venez1par cette allée, dit le

hnrio, et la poussière des ruines. docteur.

Il se laissait guider. Son coeur -(C'est 8a fille, .explilun. le
palpitait à se rompre. De tous côté; docteur; chaque j ur elle lui
il rencontrait de pauvres femmes qui apporte quelque biirerie.
marchaient comme des ombres sous La folle pouenait de peti:'a crta
le regard des gardiennes. L'une j jyeux à la vue des bi.. aî»>fl.
d'elles s'approcha. Elle ihoiBit du loukoum àL'f

-Vous pouvez lui répondre, sence de rose, dont lit cnuleiir
fit Arpoultine; elle est inofFen- l'attàiiait, puis, avidement, elle
sive. Ecoutez-la, vous la ren- .voacteptedlcern-
drez heureuse. 1orcet àedlaerns

La folle disait en mystère parenzu comme une gelée. Elle
-L'vezvou vu? Ele s'.en vo' lait encoreelle .à -iulit

morte. Maits Dieu permet que tMuntat etapâý ela riiten-u
quelquefois elle deeceuide du ciel, préetn e pf~ agrin
Eille mue vient entourée d'uiî cor- ne parvint àla faire rentrer dans

tège (;'anges. 1 on pavillon. Et cette femmne

Ses mns seU joignirent.; elle .i.Vait écrit deti livres pleins de
sgemblait en extase. .îouet de liens ~Oms

1 bamai.ne!
- Oh ! la voilà ! la voilà 1 Eti tout à ootp, yvfssarrêtoa.

mua belle petite tille 'La voyez- -le le abt -l h
voue, moniiur ? Qu'elle est jo- pa-Eve palle baibutk t-1 h
lie avec ees sides ei blanches. 1 pave auve sHévaneatL! m
Que je vin drais approcher.... La maladome svni aixe

nlenis quoud j'obr tend lesgbresmai qund e tndslesbra Son visge, si riant fLL si aimabte
pour la 8aieirel le s'évano'ii t dans na
l'espace. Les angeti la repren- gure, semblait de marbre;oes,

nent... 'eattoutnatuel;traits purs avaiedt pris ue rigi-

elle est des leurs maintenant. .1dité de pierre, ses grands.
La folle s'était mise à genoux. yeux couleur du ciel regarcLsient
-Ret,, ma. petite fille ; res- devant eux sans rie.i voir ; ses

te nie te toucherai pas.... Ne lèvres murmuraient toujours la.

t'eiivole pas berceuse obstinée ; miais sa. voiÈ

Y ves avait repris si marche et iétia faible~ qu'on la diecernet.

8'était âlQigné de cette pauvre 1 eie
hallucinée, que la vision de son l aaI aa mnce is
enfant, morte à quatre ans. conaNn> aa mnceris
solait de la raison perdue. . Yve chancelait. Quelle dbtu-.

-L%' déirience est quelquefois leur de lIt v'iir ainsi. Ellee lik
douce dans mo. oruauté, ,rep-, t le -victime, payait-pour le lche qîîï
doQceir ,,-elfe jette un- voile eur avi met. De grosses laýrm~os

les tristes r&dlité'; dile donne j aillirentbrfflantes de ses yeuxr
le bonheur à ces eRpritks égarés ; iet coulèrent sur ses joues.
ils dîivagi4ent, heureux de leurs Couragelidtl otu

illusobii da a se bera n lui serrant la main, courage 5
Il soubiai das se oberv- ISi habitué qu'il fût à zes dra-

tions savantes,, ne Eongeant, plus 1me,,edsspi ec mr ie
que celui auquel il s'adresait 1 naît~ en lui l'émotion vive. lé-
étnit anéanti, accaiblé. ièue approchait de son pas lent

-Tenez, voyez celle-ci; elle et mesuré. Quelques mètres
e-t très clirieuse. Iseulement les séparaient. lors,

De son index légèrerne.it lc %ré, lui> uvn 'muso u ej
il ndiuai un feme ux tait à genoux à ses pieds .

yeux noirs comme l'érèbe, aux -Pardon .... Pardon, s'écria-

cheleu és.aieq leetl t:il d'une voix déJ-hirante. Par-
-Ele dmagnequ'lleestladon.. Me reconnais-tu ?

lumi ère du monde. Il avait saiei ui pli de la robe
La folle, en effet, soufflait tourdel.fmeiéetlepri.

à tour sur chiacune de de n.n,~ e lem fiée e.tle pno.saii

se figurant qu'à son souffle s* es apyrsrl anld a
doigtet s'allumaient, et elle t e ppyrsr e an ela
naît très haut ces dix flammnet ine
imaginaires, pensant que la ter- -Pardon. Pardon, reprit-
re en earait illuminée. il avec angoisse, oubliant, dans

-Qublles bizarreriîs traver. sa douleur, que le docteur Ar-
sont tous cmas cerveaux malades, pukine le regardait, l'.ntmn-.
reprit le médecin. Et celle-ci.. dit etq'ini o vaut cet.
Ah ! c'est triste Quelle pitié étranger, il avouaiJt sa. fauto.
de con2stater oit an arrivo La folle s'était arrêté. Ses
1'tqtre humain lorsqu'il «at privé yeux se rivaient sur l1« yeux
de sa raizon. C'était une belle inondés de son mai ; son visage
intelligence cependwt, Cette exprimait une terreur indicible;
femme, autrefois célèbre, a tenu elle reculait comm* un être qui-
une plume avec un grand taient. ayant eouffert,crit -à la txahiaoa.

La folle avait dépaiaé le mi. universelle ; elle état = pmoee
lieu de la vie ; des cheveux à des secouses nervfeuses; pMis,
blancs entouraient son front très tout à coup, d'une voix étrsn-
urge ; une jeune dame lui pan- glée -
lit~ avec bonté.- -Vous... vous, dit-elle.
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Elle venait dej le reconnaîitre, elle puît revenir i 1ii. villa des les honteux. Lord .Elliot plia personne, exLepté mon petli n-
et Je mépris étincela dan soit1Mues le genou faitt.
regaird. E le Miclieli r et seL t tnites li -Cèr nLnVUSmi Lord Ellintet lui jeta ut, re-

Yves baissa la tte, et lit folle, reçureist atve" transport. 1Ila toujours inspiré la plus grande gard tristt comme un adieu. Ce
poîurnnt un cri: eu1-ssent désiré connaître quel est[me. Eli bienipuisque vou regard1 'tait empreint de ton--Eloinez-le, écartez-le, il chagrin avait inoine,îtîuément le désitez, vuo'Poi y1pour vouMais nndresse et de regret, Hélène eut
me fait mourir altéré sa rison. Discrètament poili je lâchie et le misérable, je l'intuiition de la vérité et en fut

La vie l'abý.ndonnait on effet.. ils l':niterr-ogèrent ; miais elle de- ae livrerai pas aux tribut au treublée jusqu'au fond de l'âme.
Ses bras se tendaient en avaitt, ineura inuette, ne voulant pais muon triste eecret. Je saurai -Pauvre ami, balbutia-t-elle,au têite se renversait on arrière ,révéler sa honte. Elle lit initn- 2uviceMce omn.il est prélérable, le crois, qllone
elle fÙt tombée sur le sol, priv'ée der lord] Elhictt. Depi s le duel. Nous vous épargnerons, mais à~ longue distance nous sépare;
de Bentiment, si le docteur Ar-i il n'avait pas quitté Athènes. -1lit~ condition lue votus e î).rdon- Car, autref'ois, j'étnis trop. jeule
poukine ne l'avait sout-.nue.Elle 1pénétrit prs8 ."elle, bien ému. f nerez paiu à cet imposteur. i1je n'ai pas sur vous cornpr,.dre,.~; :6~tnnalné, ton - ý.,le lui tendit la main. Une lueurnan de coer brull nest%411.~~~~e maintennt jeonée Uuis plusr decoèe-iljoura évanouie, sur un banc de -Mon azni,dit-elle, j'ai à vous dans lea yeux d'Hélène. it e'î.nslne;lr
gnzon,et le médecin faisait signe denauder pardon de l'accueil ».u padnlr rélqyt li esast la msilnc ; lar jEte
4deux gardiennes pour que '205 que je vous; fis après. ... .ce duel. elle avecvémec.01puflemmnes la portaament dan s le pa- Ali ! je croyais aimer cet ho. véhént ren cite. O peut masemme ; pris y déposant un
Villon qui lui était assigné. me indigne, et j'ai été cruelle- pad1ûrcraxe ats î~ long baiser

-Oh 1 je l'ai tuée, murmurait ment injupte envers an acii fidè- labgene, ju mayoise te sitiii -Je vais reprendre ma vie
Yves,. entue tordant les bras; je le. Pardon nez-moi, sir Geor- entepr lhcii, ce serait decnr i eirrante. Pensez à mo; qu2ique-
l'ai tuée. 1 ges. bsviire mert de ere ao. roiis. Plaignez-mýoi e,. vivez en

-Non,repartit 1aliéniste,non. La !ôvre de l'Ecossais était basuqu! leimentere qouei oulier paix. Personne 'au monde ne
Cette crise lui serait put-être blême,.er h!a e ovi ule connaitra, la nature de cette dou-saltaie. epus sx smaies, -Pavreenfnt Pavreen-cet hornme, ouolier qu'il ait ja- leur qu'on vous à infligée, e&ltieDeussxsmie, -aveefn!Pavee-mais vécu. fasargesr a né'é
elle n'avait pas reconnu un vi- faut! murmura-t-il. Et dire que faussittdt vc éi a-A.ie anua--l sera a .quitant
sage humain. Cette lueur de ce malheur qui vous e'ccable est tiord brusqement ai vchéia dieuti, ma puantr
conneassauce, revenue foudaiLe- venu par mai faute ; que c'est moi inbrsum taemapve
n. litt, me donne m:n peu d'espoir. qui vous ai présenté ce gentil- ceIl y. a la ressource du divor- e * aut!l

je era tot purla uérr. j hmmede auvi8ce.i Vous Pourrie- cesser de lui "Dans le long couloir,il rencon-
serait sage de vous retirer, cçir Elle eut un rire amer. appartenir. --«=m tra les tantes d'Hélène, aux
ute nouQlle commotion pour- -Que voulez-vous, mon ami?9 Elle se leva toute droite, son aguets, anxieuses.
rait lui être fatale, ce comédien vous a trompé comn- visage se couvrit d'une pâleur -Eh bien, mon ami?

Y~e jignt es ais t jtame l ou a ropéstosde morte. à.4 d -Eh bien, dites-vroua qu'elleYep lepailnle unear dé-a met trnos ba topsos -Non, dit-elle, je neý divoU"e- a souffert, et gardez le silence.ventle pvilln unregad d -MEtrès j'aisn rc .ipo rai pas.eIlpsaot._Mai j'i un grce ù imlo- Et de la main elle montrait le Devpassa ote etouet* -Jobéi, dit-il avec effort -rer de vous. Gardez-moi le ae- Dvcent le port ftlouer.
mais nelle souffrance'! - cret ainsi que vous P'avez fait baca esnfl.de la bibliothèque, il s'arrêta un.traîs e crspaentsousJusu'ic. Qe j n'ae ps ~-Le divorce ferait-il que cet inglant indécsUrati. ee

* l'éteinte~n remrds e. de a uprême douleur de voir mo enfant ne fùL pas son fils et le la main esn mIletn
doueu. l peuai. cs aresnom traîné devant les tribunaux. Mu~I l oratrî'r t dait la voix d'Elie, blichelindoutdeuenues et pslesrai ces dares 'Un procès, une condamnation lien, il ne pourrait l'anéantir. la penséa étaie. revenue aux siè-

'émotions profondes ; eten chan- inévitable, le père de mon fils C- vinvant qea étor la due cles passé?'. Le vieillard lisaità
elant, il quitta la maison de envcyé au bagne. A.h ! cher v1 vvn e ues 'aiA ét laduehaute voix une étude archéolo-

san;é. Il s'éloigynait et, dans la aimi,au nom de l'amitié que .ous du plus fourbeesom s.± gique, destinée à l'Académie des
chambre matelassée cJ on 1 avai1. me portez, épargnez-mni ; qu'au- lui pardonn-r! Commentle pour- sciences. Sa physionomie était

étedue Héèn étit.à î ~ tour de moi toute cette boue ne ra.is-je en voyant grandir mon souriante. Il s'animait,, il 's'e-éuse, E le uffit de la orue soit pas remuée :fils! Non, je ,vous le répète, je xaitait ; et, depuis deux heuresheure. Aleuffitn devt zloieb Elle ieprit après un silence ne divircerai pas. Ce serait pu- entièreb, il savourait sa proaeheaiure. A t ai pauvret îe- -Snedocqlsadl! blier Se vol indigne dont je rou- harmonieuse. Il lisait sans s'ar.
me, qui avait r8vé pour won fils Que mon humiliation ne soit pas gîs* rêter, enflant la période comme
un berceau doré aux rideaux de. livrée en pâture à la curiosité pu- Un lourd silence pesa, entre un orateur enflammé et convain.

denell, l vi domirdan lebliue.Je ouale ure réa-eux ; puis, d'une voix presque cu. Oh ! les auteurs jeunes ou
cabanon Jd'une aliénée. Il dor- ration Fera faite, aux noblesinitce,'csaimu ur:vuqelpo osulsu-
miait de son sommeil inanocejt, morts de la famille de Ville- -Mais, puisque vouni repous- fie, quelle verve, quand il2 dé-
et, sur son petit visage,iî y avai' preux. De leurs titres, mon, fils sez le divorce, puisque vous ne clament leurs oeuvres.
déjà quelque chosie de grave que ne conservera rien. Il portera voulez Pd%;, que la justice attei- -Heureux Michelin ! mur-
l'enfiant tenait ee son père. Le Jle nom de sa mère, l'humble çgne le coupable, puisrjue vous ne mura sir Georges. Que ni'a;e.
front rvait la même coupe, et les nom de Michelin. De leur for- voulez pas qu'il boit condamné comme lui, l'amour des médaii-
cheveux Weaient noirs, or, le tune, il ne gardera pas une obo- par un tribunal, est-ce que vous les !
'voyait, aux quelques fils soyeux le.- Sa main innocente 'ne sere, l'aimeriez encore ? A la sortie du parc, sous un
et courts qui sortaient du pei Pa-4 souillée par l'or avili. Je Hlélène fut surprise de l'a=cnt bouquet d'oliviers,il vit un hom-
bonnet. »travaillerai pour nourrir mon passIonné et du regard étrange me les bras croisés, la tête bais-

enfant, pour mettre quelque de air Georges ;elle réfléchit s6e, assis sur un fragmeut, de ro-
IX bien-être dans la vie de mon quelques secondes: cher. IlIle reconnut et passa

grand-père et de mes tantes. Je -- Je ne l'aime plus : par la vite, on lui jetant un regsn-rd de
Bien plus encore que les eoins travaillerai Jusqu'à in-i dernière cruelle blessure qu'il m'a faite, mépris et de hainp. Mais, -1sor.du docteur Arpoukine, la. pré. heure, je mourrai à la peine s'il M1on, amour est parti tout eûtier. bé dans ses penséss. Yves ,.

bence de son enfant contribua à le faut; mais, jamais, je 'le m'a- Ah! que j'ai souffert ! que j 'a i vait point remarlué lord Eliott.
la guérison d'Hélène. Ce petit baisserai à devoir,fût-ce un mor- souffert... - à en perdre'-la rsi- Depuis la guérison d'Hélène, il
être lui avait pris l'âime. A ceau de pain, à un patrimoine son, Sans mon petit enfant, je continuait à errer comme une
chacun de tes vagissemrents, elle volé. serais encore enfermée dans un âme on peine autour de la villa.

Be'a torpeur pour lui vo- Il y avait on elle une dignité cabanon ; j'y serais morte;miLrqel ot 'nroviIn>r en ido. Petux peu son os- ai haute, une loyauté Bi éclatait- pour lui, j'ai voulu vivre et j'ai se cachait et regardait, espérantprtredevenait, lucide, et au te, qu'il suffisait d'un regard repris courage. .Ah lima vie est voir passer, sous les mûrierg, lacommencemeût de l'hiver, paour voir qu'elle n'était point de finie, mon coeur est brisé ; je mère et le petit enfant t«out roieune beliejournée de novembre,, celles qui se résignent a des rô ..n'aimerai plus jamais personne.. -dans sa robe blanche.
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-A bon marché-

I~ICHAUSSURE
Au Magasin populaire de

122Z nue CMae

119cwest là que voua trouvee le meilleur =onxnent. U%ý

Ne G.e LEDIJC &Cie
(Membre de l'Unio gW-o.oph)

100 RE CASOADES

jplace, du I£axreue, sanll-yzhintue

Par r aI2 à trnte personne qui achètera une moi,..
M.Ldctien to1njo'-s o=me xu e pu les étoffes àrobes,

à dez prix ezoeptioieciement av&antagez.
scis, Velours, Pluches, Dentellea, Broderies

Rubzins, Chapeaux, Pleures Etc., Et',
Ses tweeds caain, et Mceas por habillement

dhctrxnes ,_ t.ý eonption.

Plombiers, Ferblantiers, Couva-eurg

» N. « Rite Cascades, Saiyit-Haitu P. Q
APPAUMIL. rt CEMUrpPAGE

1 L'EZU CIIAUDE, A LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

Couvertures ai Fer blanc, ell 7fl5e, et en: Ardoises.

~Ferlasserie's e toutes ot -.

FAITES X DEMANiDE.

âWPrix modérés. Ouvrage garanti.ý

Déménageront prochainement ràte Saint-
Antoine, No. 8], en face du -narché.

DENIS & DUROC-UER
Marchand dIO

GRAiNS, FLEUR, LARD., GR.AISSE, LARD, ETC.
Rse Ca-ds, portc snc & .4. .BZoad#n

46050lit: FLEUR PRÉPARÉE, ET FLEURS FoRrE.S.-@

S. BOURGEOIS
ReSi .Antoine,Plaice du maich

ST-HYACUNTHE.
Epiceries, Pro viçious, V, its et Liçueur.

Ferronneries et Poliures.

FAIENCES,VERRERIES, CHAUSSURES.

Marchandises de ipoi'veautés.

l'vLLLb DE ou OU ISCIs lUUItNýAIS'LS, ETC

Cc- iroles =n culr pour Mugi=s

JOSEPH HEUT & CI
FERDUITIER, PLDIBILX ET CGUR~UR

1*1 Rue Cascades, enface de la Station &e Police

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle Galvanisée, &c., &c.
Aussi : Corniches en t8le 'a-nse

Teutese* dlurseaxcmt& av'ec soin, à des prix tr&s mo-
dw,ýýrAgrèsde fromagerie, chaudières à

Les m rchne c la ampage trouveront touj*onts choc nous
toutes espbca dil ferblan.terie& au mOrne prix qu'à M-mtrWs.

AL~FRED MAR~QUETTE
Meu bibi' et Gourretir

(Rtue C'=zcada ar4eweZaoe C. d. Simare)
MEMBRE DE L'UNIOIN ST-JO-12EPH.

t3Cnfeticu de meubles et ipmrticu de toutes zote&U

Bureaux a Cylindre Bibilothoques, Etc., Etc.
-~TAMMN l AINS--

»:E-lifeub1es et ou-prages en moen uf sae.

Venez voir et vous serez stisfatt,. ouv-ag# . là main za m=L

Commercant de Crains et Charbon

-Huile de clw.rbon.,RSol, >1oulce, Son, ;Grzu, ete., otc,

il AUX FR OMA GERS!

LTou& LuS Ap.TIcL= xÉCzmSIzr PoVIl Lxs PiMoR

il -Tels que >-

Coton, Présure, Couleur, MoulesA grands eG petits, etc., etc.

Il Une visite est sollicitée!
Xo. 5-Rue Lafra7nhoise-No. 6

Porte voisine do liotel Yamaska,

]Rue Cascades, S&-Hyacinthe.

MEDECIII DE L'UNION SAIudT-:JDSEPH

NO 13, RUE ST-D.ENZS

Magasin dlu Bon Mard,
ET.ABLI EN 1877,

Dans l'in.'iti de ceux qui aimient à payer mo
tant et à Bon Marché otr leurs

-Au Nos. 29 et 4a-

oujouis en niaun. au assortiment ccasidàrable de Mszd
dises Sèches de Choix, Articles de Fantaise. Brode:iesý, 1
te1Ies, etc., en Gros et en Détai.

FOIDDS DIE BANQIUEBOVJTE
A trs bas pri.

Indienneg CotçnfiDuckI4 jeannett£c,
whîrtmnse.

Imporfée directement'des Fvrqes ent tga la lià
£SmO It'TE TRÉS LIBERÂL Aux MURCHAlzij

Ie êoussigue -iutinu3 toRjours son commerce de gpéciaI
Fleurs. Provisions et Produits dCIO u.at,-

pw et On çV4gi.)

1W Une vin e est respectueusettent sollcitée.'.
JOS. BUODEIBr, 8t-Hyacili

PAOUETTE & GO09U
Pores, CeassU~, 01j:-es M vUr,

W.iliams et St-Gaslmfl - &AfNT-HYAclNTý

...-os achetons et vendons toutes ezpbm de bois bruts e
parés aux conditions les plus anotageuses.

Décoag et tmmrage cx6cuts sou la pius court <11W
Ou n'enploie que du bois de precdère qualité.

-MACHAND DKx-
FER, HUILES, PEENTURES, Etc.-

SPECIALITES:
)Feurinaises et ]Potee de Cui

les meilleurs et les plus économiques . .....
Ferroucries de toutes sortes9 à - es prix qui d

toute compétition.
Place du Marci S.Portc i.oisisze do M O.B

et- *%yoiio
ier O)ct. '91-I a.

HORLOGER-BIJOUTIER
lie Rue des CaLendes, B3atisso de la 64Tr

Montres Amézicaincâ et 5uhsc, (M or et eni a%=ct,
sgenteries etc. 6: Lunettes en raget
acier. Réaatons tc=rmtement etsato

Organe de WkUion St-Yosep,4 deS4y

JOURNAL HEBDOMADAIRE
Imprimé, or le compte de se proéa- e idr
Boucher de LInle, ilnrnimeux'édte=r 1n Iseit

St-yacniJt,-No00 ueCascades.


